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1er mai 2022, journée de solidarité internationale et de 

combat contre la réaction, la vie chère et la guerre 
 

 

E. Macron, candidat des riches, des patrons et des marchands de canons est réélu.  

Les promesses électorales de dernière minute n’ont pas manqué et les pressions se sont 

multipliées pour qu’une partie de ceux qui rejettent sa politique aillent malgré tout voter pour lui. 

Le phénomène du « barrage à M. Le Pen » a largement contribué à la « victoire » de Macron. 

Beaucoup, cependant, ont résisté à ces pressions et malgré cet odieux chantage, l’abstention et 

les votes blancs ont été très importants (Macon n’a été élu qu’avec 38,5% des inscrits). Le score 

obtenu par l’extrême droite est élevé et elle va continuer à vouloir instrumentaliser les colères et 

diviser. 
 

Nous savons à quoi nous attendre. 

Les attaques contre le monde du travail et les couches populaires vont se poursuivre. Nous 

avons déjà payé lourdement les conséquences de la pandémie. C’est à présent la facture de la 

guerre en Ukraine qui va nous être présentée. Des milliards vont continuer à être distribués aux 

grandes entreprises, tandis que les travailleurs et les plus précaires n’auront droit qu’à ce qu’ils 

arracheront par la lutte. L’intensification de l’exploitation et les licenciements vont se poursuivre 

avec encore plus de violence, tout comme la réforme des retraites, la casse de l’hôpital et la 

destruction des services publics, la réduction des aides au logement et celle des allocations 

chômage… C’est contre cette politique qu’il faut continuer à se battre, en défendant nos intérêts 

de classe, la solidarité et l’unité ouvrière et populaire.  
 

L’heure est à la lutte pour imposer les exigences ouvrières et populaires.  

La guerre s’installe en Europe, alimentée pour tous ses protagonistes. Il faut refuser d’en payer 

le coût, dénoncer l’engagement de notre pays au sein de l’Otan, combattre la course aux 

armements et les ventes d’armes qui, immanquablement, finissent toujours par frapper les 

populations civiles. Il faut dire non à cette guerre de repartage impérialiste qui se fait sur le dos 

de l’Ukraine et qui pèse de plus en plus sur tous les peuples. Tout comme il faut dire non à celle 

que la France poursuit au Sahel malgré l’immense rejet des peuples d’Afrique qui disent : 

« soldats français rentrez chez vous ! » … 

Il faut renforcer nos luttes pour l’augmentation des salaires, pour la revalorisation des retraites et 

des allocations sociales ; pour refuser de travailler plus et plus longtemps... ! C’est aux grandes 

entreprises, à leurs dirigeants et actionnaires, qui touchent « un pognon de dingue » de payer ! 

Il nous faut refuser le renforcement de l’Etat policier et la criminalisation de la contestation 

sociale qui seront la réponse du pouvoir. Il nous faut être avec la jeunesse, qui ne veut être « ni 

chair à patrons, ni chair à canons », qui se mobilise contre la détérioration de ses conditions 

d’études et de vie, contre le saccage de la planète et contre la société réactionnaire dont elle ne 

veut pas.  
 

… 

Partout dans le monde, les travailleurs et les peuples sont contre la guerre et se battent pour 

leurs droits, pour les salaires, contre la répression, contre la domination impérialiste : faisons 

de ce 1er mai un jour de solidarité internationale, de combat contre le système 

capitaliste impérialiste, pour la révolution et le socialisme ! 
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 Le numéro d’avril 2022 de La Forge est en 

vente auprès de nos militants   

 
 
 

 
 
 
Pour nous contacter, consulter nos 
prises de positions, vous abonner : 

 

www.pcof.net 
 
La Forge, 15 Cité Popincourt 75011 
PARIS 
 

Facebook : 
facebook.com/PartiCommunistedesOuvriersdeFrance 
 

Adresse locale : 
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